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Conférence de presse de fin d’année du Gouvernement valdôtain

«Sécurité et simplification sont les
objectifs pour les années à venir»

Janvier est le mois où l’on offre ses meilleurs vœux à ses amis. 
Les autres mois sont ceux où ils ne se réaliseront pas.	
Georg Christoph Lichtenberg

Mes meilleurs voeux!

... » fin de citation	 lcaveri@gmail.com

Le rapport de fin d’année du Sénateur Antonio Fosson

Le Gouvernement italien peu attentif 
aux exigences des autonomies

Les représentants valdôtains au Parlement italien 
ont illustré, mercredi 30 décembre, leur bilan d’une an-
née de travail au Sénat et à la Chambre.
Le Sénateur Antonio Fosson a abordé les sujets princi-
paux de son activité parlementaire et à l’intérieur des 
commissions dont il fait partie : entre autres, la loi 42, 
en matière de Fédéralisme fiscal, la loi de la Montagne, 
le projet de loi concernant les Casinos et celui qui ré-
glemente les Professions de la montagne.
Fosson a ouvert son intervention en analysant le cadre 
politique : « On a vécu une année de grandes opposi-
tions. Le Gouvernement italien est en train de traverser 
une période d’instabilité et surtout il n’est pas assez 
attentif aux exigences des autonomies. Nous sommes, 

donc, à l’intérieur d’une réalité qui n’est pas sûre et 
qui nous empêche d’obtenir des résultats constructifs ». 
« En effet – a souligné Fosson – nous trouvons essen-
tiellement des espaces à l’intérieur des Commissions, 
tandis que dans l’amphithéâtre, où la majorité vote en 
masse, il est beaucoup plus difficile de se faire enten-
dre ».
En apportant quelques exemples, le Sénateur a parlé 
du Pacte de Stabilité, dont l’amendement proposé par 
le groupe Autonomiste a été repoussé pour huit voix 
seulement, « avec sa rigidité, le Gouvernement a em-
pêché l’introduction d’une plus grande flexibilité, qui 
serait indispensable pour que les Régions vertueuses 
puissent utiliser les fonds disponibles » et, encore, du 
Fédéralisme fiscal, avec lequel l’Etat italien reconnaît 
plus de pouvoirs aux réalités locales : « il s’agit d’un 
passage fondamental, mais le cheminement sera très 
long et engageant, en particulier, dans la phase des 
règlements d’application. En même temps, il aura l’oc-
casion d’entamer la discussion liée à la Zone franche ». 
Enfin, Fosson a rappelé qu’il est le premier signataire du 
projet de loi concernant la réglementation des profes-
sions du tourisme de montagne, et, toujours en matière 
de montagne, il a exprimé des perplexités concernant 
la loi proposée par le Groupe Amis de la Montagne, vu 
qu’elle n’arrive même pas à définir ce qu’est un terri-
toire de montagne.

Denis Falconieri

Le traditionnel rendez-vous de 
fin d’année entre les représen-
tants du Gouvernement régional 
et la presse s’est déroulé lundi 28 
décembre dernier, dans la salle des 
manifestations du Palais régional, 
place Deffeyes.
Une heure et demie pendant laquel-
le le président du Gouvernement 
Augusto Rollandin et les Assesseurs 
de sa Junte ont fait le point de la si-
tuation en ce qui concerne l’année 
2009 qui vient de s’achever.

Un bilan pour cette deuxième an-
née de législature, mais aussi l’op-
portunité de parler de l’avenir et 
des objectifs que le Gouvernement 
régional veut atteindre.
« L’année 2010 sera encore une 
année délicate. – a dit le président 
Augusto Rollandin – La période 
la plus difficile de cette crise éco-
nomique qui a touché le monde 
entier semble terminée, mais ses 
effets ne sont pas près de la fin. 
Voilà pourquoi le Gouvernement 

fera encore plus attention aux poli-
tiques de l’emploi, un domaine qui 
concerne une grande partie de la 
population valdôtaine. Et encore – 
a dit Rollandin – on doit stimuler la 
collaboration entre les Communes, 
les Communautés de Montagne 
et les bureaux régionaux : la sim-
plification administrative a été l’un 
des points forts de notre campagne 
électorale en 2008, et on doit tra-

suite page 2

Les fêtes de Noël sont une pé-
riode positive. Elles permettent 
de passer plus de temps avec sa 
propre famille et avec les per-
sonnes que peut-être - faute de 
temps - pendant l’année, on n’a 
pas le temps de fréquenter.
Pour qui aime ce type de fêtes, 
Noël est une période qui fait re-
découvrir la valeur de la maison 
et du foyer, l’un des éléments ty-
piques de notre civilisation et de 
notre façon de vivre.
Mais cette période de fêtes qui 
vient de s’achever il y a quelques 
jours est également celle des bi-
lans: elle permet de regarder et 
d’analyser ce qui est fait dans le 
milieu où l’on vit, d’être aussi un 
peu critique, de penser si l’on 
pouvait faire davantage et mieux. 
La leçon que j’ai tirée pendant 
ces fêtes est que l’Union Valdô-
taine représente un patrimoine 
important pour la communauté 
valdôtaine. 
Cette région a pu grandir dans 
le temps parce que notre force 
politique a toujours veillé aux 
intérêts de cette communauté, 
à sa croissance culturelle, éco-
nomique et sociale, à son affir-
mation sur l’échelon national 
et international, tout en tenant 

compte des dimensions réduites 
que nous avons.
Je retrouve l’intérêt et l’attention 
de l’Union Valdôtaine quand je 
regarde le travail fait par nos ad-
ministrateurs communaux. Nos 
communes sont un exemple de 
bonne gestion du territoire et 
d’une croissance harmonieuse, 
équilibrée et sereine de notre 
contexte administratif.
Et je retrouve cela également 
quand je regarde la gestion de 
notre région. Aujourd’hui, à 
l’échelon régional, l’Union Val-
dôtaine continue à être le point 
de repère de la politique et de 
l’administration. 
Ce sont les hommes de notre 
Mouvement qui, légitimés encore 
une fois par un consensus électo-
ral fort et enraciné, sont appelés 
à faire les choix les plus impor-
tants pour le futur de la Vallée 
d’Aoste. Aujourd’hui, personne 
ne peut penser pouvoir gouver-
ner notre région sans l’Union 
Valdôtaine.
Et je retrouve cela quand je 
pense à notre action au sein du 
panorama politique national, où 
nous avons toujours essayé de 
représenter uniquement les inté-
rêts de cette communauté, indé-
pendamment du gouvernement 
qui siégeait à Rome, parce que 
pour nous - avant tout - il y a la 
Vallée d’Aoste et les Valdôtains. 
J’espère qu’en 2010, chaque 
unioniste trouvera l’envie et la 
force de faire passer ce message, 
et aussi de faire comprendre 
la positivité de nos valeurs et 
de nos principes au plus grand 
nombre possible de Valdôtains.
Je crois que nous pouvons af-
fronter 2010 avec sérénité et 
positivité, même si ce sera une 
année dure, notamment du point 
de vue du travail, conscients du 
fait qu’il y a un Mouvement, 
l’Union Valdôtaine, qui à travers 
ses hommes, jour après jour, tra-
vaille pour notre communauté.

EDITORIAL

Regarder l’avenir 
avec sérénité

Ego Perron
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Obiettivo Lavoro News
Comment et avec quels instruments
trouver un emploi
Obiettivo Lavoro News, la revue cofinancée par le Fonds 
Social Européen, offre une série d’informations utiles 
pour la recherche active d’un emploi.
Les instruments décrits sur ce numéro de la revue four-
nissent des indications sur la manière de définir un 
projet personnel et de le remplir : le curriculum vitae, 
une lettre de candidature et une lettre de réponse à 
une insertion.
Dans les rubriques, la sélection destinée aux jeunes 
valdôtains ayant un âge compris entre 17 et 24 ans 
pour participer à la 14ème session du Parlement jeu-
nes de la CFB, un cycle de séminaires intitulé Nuovi 
orientamenti per la letteratura inglese proposé par la 
Faculté de Langues et communication de l’Université 
de la Vallée d’Aoste.
Une brève description sur la profession de fromager est 
présentée dans le Focus, complétée par un documen-
taire visible sur le site Internet dans la section Orienta-
mento-professioni.
Les nouvelles offres d’emploi publiques et privées pro-
venant des trois centres pour l’emploi et l’offre de for-
mation approuvée sont comme toujours présentes sur 
le site de l’Administration régionale www.regione.vda.
it sous la rubrique emploi.

Examen pour la capacité professionnelle 
à l’exercice de l’activité de consultant pour 
la circulation des moyens de transport
L’Assessorat du Tourisme, du Commerce et des Trans-
ports informe que la demande d’admission à l’examen 
pour la capacité professionnelle à l’exercice de l’acti-
vité de consultant pour la circulation des moyens de 
transport, rédigée selon le schéma approprié, devra 
parvenir au Service Transports de l’Assessorat n° 34, 

lieu-dit Grand Chemin, à Saint-Christophe, avant 12h, 
le 1er février 2010.
A partir du 15 janvier 2010 seront disponibles, auprès 
du Service Transports et auprès du bureau périphérique 
cité précédemment, la liste complète des demandes 
à réponse multiple prédéterminée qui serviront pour 
l’examen et le schéma des demandes d’admission. Ces 
documents pourront, en outres, être déchargés du site 
www.regione.vda.it/trasporti sous la rubrique informa-
zioni utili.
L’examen aura lieu. le 14 avril 2010, au siège du bureau 
périphérique d’Aoste du Ministère des Infrastructures 
et des Transports S.I.I.T., 34 lieu-dit Grand Chemin, à 
Saint-Christophe.
Pour tout autre renseignement, le Service Transports 
est ouvert du lundi au vendredi, de 9h00 à 12h00, tél. : 
0165-272901.

Transports publics : 
aides pour les étudiants universitaires
L’Assessorat du Tourisme, des Sports, du Commerce et 
des Transports communique que depuis l’année pro-
chaine entreront en vigueur des nouveautés pour les 
étudiants universitaires qui jouissent des transports 
publics pour rejoindre leur établissement.
Du 1er janvier 2010 seront, en effet, éliminés les tickets 
pour l’obtention des aides s’élevant à 75% des dépen-
ses soutenues pour les voyages universitaires.
La subvention restera inchangée, mais sera donnée 
sous forme de remboursement des dépenses.
Les étudiants pourront continuer à se procurer les tic-
kets auprès des guichets ou bien en ligne au moyen du 
payement électronique sur le site de la Région (www.
regione.vda.it section Trasporti) où est disponible le 
guide complet avec toutes les modalités à suivre pour 
obtenir les tarifs préférentiels. 

NOUVELLES EN BREF

vailler au mieux afin d’améliorer les 
services administratifs».
Les grands sujets de 2010 sont, se-
lon Rollandin, «l’université, qui per-
mettra à la région tout entière de se 
développer» et le domaine des affai-
res européennes, « sur lequel notre 
administration mise beaucoup ».
Par contre, pour le président Rol-
landin les grandes préoccupations 
au sujet de la sécurité «ne sont 
pas confortées par les données. 
La Vallée d’Aoste vit une situation 
plutôt tranquille, et ce n’est pas le 
moment de penser à des solutions 
d’urgence (les “rondes”) pour tenir 
sous contrôle un secteur qui fonc-
tionne déjà suffisamment bien».
Aurelio Margurettaz, assesseur au 
Tourisme, a souligné l’importance 
du secteur de sa compétence «pour 
le moteur économique de la région. 
L’année 2009 s’est terminée avec la 
création de l’office général du tou-
risme, ce qui permettra d’améliorer 
les conditions d’organisation pour 
les travailleurs du secteur. En ce 
qui concerne les transports, on est 
relativement tranquille en ce qui 
concerne l’aéroport : les travaux 
seront bientôt terminés, mais les 
conditions de santé de l’entreprise 
de gestion ne sont pas très récon-
fortantes. Côté chemin de fer, avec 
Trenitalia l’administration régionale 
essayera – en 2010 – de pouvoir 
finalement avoir des compétences 
sur la ligne Aoste-Chivasso-Turin».
Laurent Viérin, assesseur à l’Educa-
tion publique et à la Culture, a parlé 
de la qualité croissante du système 
scolaire valdôtain et de la philoso-
phie de la “restitution”. «Par le passé 
– a dit Viérin – le patrimoine culturel 
était quelque chose que l’on devait 
seulement conserver; maintenant 
ces œuvres doivent appartenir à 
nouveau aux Valdôtains».
“Plan Maison” et gestion des dé-
chets seront – aussi en 2010 – les 
sujets chauds de l’Assessorat de 
l’Environnement géré par Manuela 
Zublena. «On doit sensibiliser enco-
re plus la population sur le tri des 

déchets – a dit Manuela Zublena – 
et surtout sur la réutilisation de ce 
que l’on jette dans nos poubelles : 
mercredi 20 janvier prochain, à 
l’auditorium des écoles moyennes 
de Quart, un rendez-vous avec la 
population est prévu pour parler de 
ce sujet. La loi “pour la maison” (le 
“Piano Casa”) permettra de requa-
lifier le domaine immobilier de la 
région».
Côté agriculture, le scandale “Fonti-
ne” de l’automne dernier ne pouvait 
pas ne pas paraître dans le rapport 
de l’assesseur Giuseppe Isabellon. 
«Un coup dur pour le monde agri-
cole de notre Vallée d’Aoste, mais 
le système est en bonne santé et 
réagira de la meilleure des maniè-
res possibles. La preuve en est la 
participation d’une bonne partie 
des agriculteurs au projet “Saveurs 
du Val d’Aoste”, qui veut toujours 
plus faire en sorte que les produits 
du terroir puissent trouver un mar-
ché».
L’assesseur aux Activités productives 
Ennio Pastoret a – bien sûr – parlé 
des effets de la crise dans le domai-
ne industriel et de l’artisanat valdô-
tain. «On a réussi à donner notre 
soutien concret aux entreprises en 
modifiant des lois et en réduisant 
des impôts comme l’Irap. – a dit 
Pastoret – Ce sont des mesures qui 
ont permis au système de ne pas 
trop souffrir en cette période parti-
culièrement délicate».
Albert Lanièce, assesseur à la San-
té, a parlé d’un « service sanitaire 
parmi les meilleurs d’Italie. On dé-
pense beaucoup d’argent dans ce 
domaine – comme c’est le cas des 
politiques sociales aussi – mais on 
parvient à fournir aux Valdôtains un 
service optimal ».
Le Gouvernement régional a pro-
duit – en 2009 – quelque 3.600 
délibérations. Les rapports des dif-
férents Assessorats et le rapport de 
la Présidence du Gouvernement 
sont publiés aux pages 4 et 5 de 
ce journal. 

« Sécurité et simplification 
sont les objectifs pour les années à venir »

SUITE DE LA PAGE 1
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Depuis l’antiquité, le ciel reste une énigme fascinante. 
Bravant les lois de la nature, l’homme a en tout temps es-
sayé de l’apprivoiser, d’en percer les mystères, désireux de 
connaître son origine et sa destinée.
En introduisant l’emploi de la lunette en astronomie voici 
juste quatre siècles, Galilée a été à l’origine d’une révolution 
dans l’observation de l’Univers. 
Ses découvertes, mais surtout sa nouvelle méthode de re-
cherche, basée sur la pratique expérimentale, et son intérêt 
pour la technique font de lui le père de la science moder-
ne.
La figure et l’œuvre de Galilée ont étés au cœur de l’An-
née internationale de l’astronomie qui, ouverte à Paris le 
15 janvier 2009, s’est terminé mercredi 6 janvier dernier. 
De multiples initiatives réunissant scientifiques, chercheurs 
et audacieux rêveurs, se sont succédé tout au long de cette 
année, mettant en valeur les découvertes du grand savant 
italien, mais également ses côtés inédits : sa passion pour la 
musique, le dessin et la littérature.
Actuellement la ville de Rome lui rend hommage par une su-
perbe exposition, ouverte jusqu’au 14 février 2010 au Palais 
des expositions, réalisée par l’Institut national de Physique 
nucléaire, l’Institut national d’Astrophysique et l’Agence spa-
tiale italienne ( infos : 06 39967500 ou 06 39967200 pour 
les écoles ).
Personnalité forte et indépendante, Galilée est né à Pise en 
1564.
Fils d’un musicien réputé, il reçoit d’abord une formation 
essentiellement humaniste à Florence. Ensuite, après des 
études de médecine à l’Université de Pise, sa vocation pour 
les mathématiques et la physique l’emporte. Professeur de 
maths, à 25 ans, à l’Université de Pise où il fait ses premières 
expériences scientifiques, puis à l’Université de Padoue pen-
dant 18 ans, c’est ici qu’il va passer les plus belles années 
de sa vie ( sa compagne Marina Gamba lui donnera trois 
enfants ).
Par ailleurs, passionné également par l’astronomie, et même 

par l’astrologie, c’est pendant l’automne et l’hiver 1609 que 
Galilée effectue ses premières observations du ciel à la lu-
nette.
En mai 1609, une lettre d’un ancien élève, Jacques Badovere, 
l’informe de l’existence d’une lunette fabriquée en Hollande 
qui permet de voir des objets invisibles à l’œil nu. 
Galilée construit alors sa première lunette qui présente le 

double avantage de ne pas déformer les objets et d’être deux 
fois plus performante.
Se consacrant de plus en plus exclusivement à l’astronomie, 
Galilée observe la Lune, découvre son relief, les phases de 
Vénus et la présence d’étoiles dans la Voie lactée ; il dénom-
bre les étoiles d’Orion, étudie les taches solaires et découvre, 
en janvier 1610, les satellites de Jupiter : dans cet ensemble 
astronomique il voit un modèle de système solaire permet-
tant de démontrer que, contrairement à la théorie aristotéli-
cienne admise jusque-là, tous les corps célestes ne tournent 
pas autour de la Terre.
Ces importantes découvertes vont être l’objet de son premier 
traité « Sidereus Nuncius » publié en 1610. Cet ouvrage, ainsi 
que les deux successifs : « Il Saggiatore » (1623) et « Dialogo 
sopra i due massimi sistemi del mondo » (1632), auront un 
grand retentissement, posant les bases de l’astronomie mo-
derne.
Admiré dans toute l’Europe, nommé philosophe et mathé-
maticien auprès du grand-duc de Toscane, Galilée va pour-
tant bientôt être victime des préjugés de son époque.
Car en 1616, l’œuvre de l’astronome polonais Nicolas Co-
pernic, après de nombreuses critiques notamment au sein 
de l’Eglise, a été mise à l’Index. Galilée, fervent défenseur 
du système héliocentrique de Copernic – où la Terre n’est 
qu’une planète comme les autres, tournant autour du Soleil 
–, est ainsi déféré devant le tribunal de l’Inquisition, qui le 
condamne et l’oblige à se rétracter (1633).
Relégué à Arcetri (Florence), Galilée y termine ses jours en 
poursuivant, quoique aveugle, ses études et ses observations 
astronomiques jusqu’à sa mort (1642).
Grâce à son adoption de la lunette, la conception coperni-
cienne du monde – en opposition avec la vision géocentri-
que d’Aristote et Ptolémée imaginant la Terre fixe au centre 
de l’Univers – sera finalement reconnue. L’Eglise réhabilitera 
Galilée en 1992.

Esther Salvato

L’année thématique des sciences s’est terminée mercredi 6 janvier dernier

Galilée et sa lunette au cœur 
de l’Année internationale de l’astronomie
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Les vents de crise qui sont nés 
en 2008 ont fortement influencé 
l’année 2009. La forte diminution 
économique internationale a com-
porté une réduction drastique de la 
consommation et un ralentissement 
significatif du secteur productif aussi 
en Vallée d’Aoste.
Pendant 2009, nous avons eu re-
cours à des mesures importantes 
et extraordinaires mis en place pour 
soutenir le budget des familles qui 
ont subi les effets négatifs d’une 
phase récessive grave.
Les mesures anticrise, contenues 
dans la l.r. 1/2009 ont donné des 
réponses significatives et rapides 
qui ont permis d’alléger significative-
ment les difficultés des entreprises 
et des travailleurs.
Entre temps, nous avons également 
travaillé afin de maintenir les postes 
de travail dans notre région et à pré-
sent, on constate que le système 
Vallée d’Aoste a réussi a contenir 
les difficultés que nous avions ren-
contrées ailleurs, dans des zones 
proches aussi de nous, où de nom-
breuses entreprises ont disparu ou 
ont été obligées de réorganiser de 
manière importante leur structure.
Pendant l’année 2009, il y a eu éga-
lement des changements significa-
tifs apportés à des lois régionales 
importantes pour pouvoir répondre 
véritablement au mieux aux exigen-
ces du secteur productif.
Une activité importante de scouting 
dans le but de soutenir la création 
de nouvelles entreprises en Vallée 
d’Aoste. Déjà en 2009, il y avait eu 
quelques premières réponses signi-
ficatives.
Grâce au soutien adressé aux ac-
tivités de recherche et à la mise à 
disposition de zones et d’établisse-
ments de qualité, d’autres accords 
sont en train d’être mis au point qui, 
cette année, devraient pouvoir ren-
forcer le secteur productif régional. 
Dans le secteur énergétique, des 
nouveautés significatives ont été 
introduites tant à travers la simpli-
fication administrative qu’en ce qui 
concerne l’adaptation de certai-
nes lois importantes de ce secteur 
dans le but de soutenir l’économie 
d’énergie et le développement des 
ressources renouvelables.
Malheureusement, nous avons ter-
miné l’année 2009 en faisant nos 
adieux aux bons d’essence. Il s’agis-
sait d’un épilogue qui avait déjà été 
annoncé depuis des années, même 
si cette décision n’est pas une re-
nonciation de notre part, mais un 
ordre communautaire inique que 

nous subissons et contre lequel les 
requêtes réitérées n’ont servi à rien, 
ainsi que les tentatives répétées de 
pouvoir conserver une mesure dont 
nous avions tous bénéficié, depuis 
toujours, au quotidien. 
En 2009, a été maintenue la sub-
vention pour le renouvellement du 
parc auto qui a permis de réduire 
ultérieurement les émissions de gaz 
polluants et de réduire la consom-
mation énergétique.
En 2009, fut également approuvée la 
loi qui a introduit, à partir de 2010, 
le bonus pour le chauffage domes-
tique qui permettra de couvrir les 
frais supplémentaires de l’énergie 
pour le chauffage en Vallée d’Aoste. 
Il s’agit d’une mesure couverte en-
tièrement par des fonds régionaux 
avec un effort substantiel pour les 
finances de la Vallée d’Aoste. 

Ennio Pastoret
Assesseur aux Activités Productives 

« Une année encore 
touchée par la crise »

En 2009, les politiques de l’emploi 
furent pour la Présidence, mais de 
manière plus générale, pour tout le 
Gouvernement régional, l’élément 
à partir duquel tracer les lignes di-
rectrices pour l’avenir de la Vallée 
d’Aoste. Avenir de l’emploi, social et 
économique. Un avenir fondé sur du 
concret et sur la solidité que seul un 
emploi stable peut garantir. L’engage-

ment que je pense assumer pendant 
2010 est que notre action sera en-
core fortement orientée vers les po-
litiques de l’emploi. Ce qu’il faut faire 
et avec quelles méthodes intervenir 
représentera notre principale préoc-
cupation, avec une attention particu-
lière envers les jeunes, la précarité 
et les chômeurs. Nous passerons, à 
présent, à la phase de développe-
ment des projets et à la réalisation 
des objectifs que le Plan des politi-
ques de l’emploi a mis en évidence. 
Le document, approuvé cette année, 
fut le résultat de la concertation avec 
les forces politiques et syndicales et 
avec les partis sociaux, ainsi que d’un 
engagement particulier de la part des 
structures de l’Administration. Et cela 
est un exemple de la manière dont 
la collégialité, pour affronter les pro-
blèmes, représente le seul parcours 
possible pour obtenir des résultats 
efficaces et partagés. Le lancement 
d’une nouvelle saison économique 
valdôtaine doit obligatoirement partir 
d’une considération attentive de no-
tre territoire et, par conséquent, des 
politiques de la montagne qui déli-
mitent la structure du système à l’in-
térieur duquel développer le projet, 
du point de vue aussi des réglemen-
tations. Dans ce sens, s’il est vrai que 
2010 sera la première année sans les 

bons d’essence, comme nous l’impo-
sent les directives européennes, il est 
également vrai que cette aide fiscale 
constituait déjà une solution de re-
change en ce qui concerne l’inap-
plication de la zone franche, citée 
dans l’article 14 du Statut spécial. Et 
c’est de là que nous devons repartir, 
pour affirmer avec détermination un 
droit, la zone franche de montagne, 
qui aujourd’hui peut représenter, sur 
l’exemple des zones franches métro-
politaines récemment constituées, 
une réalité et une marge importante 
pour l’avenir de l’économie valdô-
taine. Le futur passe inévitablement 
par les jeunes, qui ont aujourd’hui 
avec la Citadelle à Aoste un espace 
où ils peuvent se rencontrer, discuter 
et interagir. En ce qui concerne leur 
avenir, nous avons défini des étapes 
ultérieures par rapport au projet Tes-
tafochi, en constituant la société qui 
suivra les travaux. Le campus uni-
versitaire représentera certainement 
l’un des lieux où les jeunes pourront 
être formés et équipés pour affronter 
l’avenir, avec le soutien d’une univer-
sité qui doit miser toujours plus sur 
l’internationalisation.

Augusto Rollandin
Président de la Région 

Autonome Vallée d’Aoste

« Un grand travail 
sur les politiques de l’emploi »

Le système Vallée d’Aoste en ma-
tière de santé et de bien-être so-
cial est depuis toujours centré sur 
la personne et sur la famille à tra-
vers les différentes phases de la vie 
et sur l’attention portée vis-à-vis du 
territoire de montagne, qui inspire 
et détermine des besoins particu-
liers. Il ne se caractérise donc pas 
seulement comme un système «de 
services» mais aussi « de valeurs». 
En particulier, il tend à la poursuite 
de l’équité – entendue comme ga-
rantie des niveaux essentiels des 
services en faveur de tous et, en-
semble, comme réponse adéquate 
et le plus possible individualisée à 
des besoins différents et changeants 
avec le temps – de la qualité, de la 
durabilité et de la valorisation des 
ressources humaines impliquées. 
De manière cohérente avec les va-
leurs citées précédemment, et dans 
l’optique d’améliorer le rapport 
entre le citoyen et les institutions, 
nous sommes en train de travailler 
afin de promouvoir un processus 
d’organisation de simplification de 
la machine administrative. Pendant 
cette deuxième année de législature, 
nous nous sommes posés, entre 
autres, l’objectif d’améliorer pro-

gressivement notre capacité de lec-
ture et d’interprétation des différents 
besoins de santé et de bien-être 
social de la population valdôtaine, 
de quelque façon et où ceux-ci se 
manifestent, afin de planifier et de 
réaliser un cadre efficace et adé-
quat aux réponses. L’engagement 
principal reste celui d’implanter les 
services socio-sanitaires sur tout le 
territoire, dans un contexte général 
où la montagne n’a pas encore été 
reconnue comme une entité par-
ticulière et spécifique. Enfin, une 
dernière réflexion sur le sens de la 
responsabilité et de la collégialité 
exigé des responsables des diffé-
rentes institutions. En effet, la santé 
et le bien-être social d’une popu-
lation doivent être conçus toujours 
plus comme le fruit de décisions et 
de mesures mises en place dans 
des secteurs souvent très éloignés 
du domaine d’intervention de l’As-
sessorat compétent. L’amélioration 
de la santé et du bien-être social 
des Valdôtains implique un travail 
d’équipes concerté et responsable, 
mettant en jeu toutes les politiques 
et, en particulier, celles de la famille, 
du travail et de l’éducation, spéciale-
ment quand la démarche s’adresse 
à des sujets faibles ou socialement 
désavantagés. A ce propos, l’enga-
gement souscrit dans le cadre du 
programme de cette législature – à 
savoir, l’élargissement du concept de 
politiques sociales à tout l’ensemble 
des politiques de soutien à l’individu 
et à la famille – n’a non seulement 
rien perdu aujourd’hui de sa valeur, 
mais constitue un point de repère 
privilégié pour nos actions futures.

Albert Lanièce
Assesseur à la Santé, au Bien-être 

et aux Politique Sociales

«Connaître les besoins 
de la population»

La sensibilité au sujet de l’en-
vironnement a fortement évolué 
au cours de ces dernières années 
en assumant une importance dif-
férente au niveau local comme au 
niveau global. Il faut reconnaitre 
que l’agenda politique des plus 
grands pays du monde réserve 
aujourd’hui à l’environnement un 
rôle qu’il n’avait jamais eu aupara-
vant, malgré que les engagements 
mondiaux et notamment les enjeux 
de Copenhague - COP15 aient res-
senti des freins dictés par les rai-
sons économiques qui paraissent 
encore primer. Tout de même, la 
green policy est une réalité, voire 
une nécessité et un devoir moral, 
mais elle peut également repré-
senter une opportunité comme ré-
ponse à la crise économique.
Notre région a correctement inter-
prété l’évolution culturelle en cours, 
en prévoyant, dans sa XIIIème légis-
lature, un nouvel Assessorat dédié 
à ce sujet, le but étant de mieux 
focaliser l’attention et de mieux 
orienter les choix politiques vers 
une gestion du patrimoine environ-
nemental s’inspirant du concept de 
durabilité. 
Ce concept se traduit normalement 
selon trois axes : économie, social 
et environnement. 
L’Assessorat a œuvré en collabo-
ration avec les autres secteurs de 
l’Administration concernés par les 
thèmes économiques et sociaux, 

ayant comme but la réalisation de 
la durabilité environnementale. Du-
rabilité donc à travers ses différen-
tes implications en termes d’amé-
nagement du territoire, de qualité 
environnementale et de réaction/
préparation aux changements cli-
matiques en cours. 
C’est ce concept que nous avons in-
troduit au cours de cette première 
année d’activité dans la législation 
régionale à l’occasion de l’adoption 
de la « loi maison », concernant la 
requalification des constructions 
existantes. Matériaux éco-compati-
bles, utilisation rationnelle des res-
sources naturelles l’eau et l’énergie, 
économie d’énergie, utilisation de 
sources énergétiques renouve-
lables, accessibilité et qualité du 
bâtiment : voilà quelques-uns des 
éléments requis pour les projets de 

« Plus de sensibilité 
pour l’environnement »

suite page 7
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Il arrive trop souvent que l’on 
n’enseigne pas suffisamment aux 
jeunes à aimer la région où ils vi-
vent et que ceux-ci n’assimilent pas 
ce concept fondamental. Tout élu a 
pourtant le devoir d’agir pour déve-
lopper le rapport entre l’homme et 
le territoire. 
Car il ne suffit pas de visiter ou de 
voir le patrimoine culturel de la Val-
lée d’Aoste, comme n’importe quel 
touriste pourrait le faire, pour dire 
qu’on le connaît vraiment. Chaque 
site, chaque recoin de notre terre a 
une histoire propre, que seule l’ex-
périence collective des Valdôtains, 
transmise de génération en généra-
tion, a permis de conserver. L’école 
et la culture ont la possibilité de lier 
le territoire et sa civilisation à ceux 
qui l’habitent et l’objectif des actions 
de restitution du patrimoine maté-
riel et immatériel est précisément 
de développer les connaissances 

mais aussi d’inviter chaque résident 
à prendre conscience et à tirer parti 
de cet immense trésor que consti-
tuent notre particularisme linguis-
tique et culturel, nos institutions 
autonomes et notre histoire dont 
chaque monument ou château té-
moigne éloquemment. Ce serait 
une erreur que de considérer la 
crise générale uniquement comme 
un problème : elle peut aussi nous 
offrir une opportunité pour revoir la 
position stratégique de notre région 
et modifier notre mode d’action. 
Dans cette perspective, la créativité 
et la culture deviennent les leviers 
fondamentaux d’un essor fondé sur 
la restitution du patrimoine matériel 
et immatériel – notre histoire et nos 
racines – et, à partir de celle-ci, vise 
à l’épanouissement du caractère 
spécifique d’une communauté et de 
son potentiel économique et social. 
Un peuple fort sur le plan culturel et 
véritablement ancré à son territoire, 
qui ressent et vit pleinement tout 
ce qui le rend unique, est capable 
de reconnaître l’importance de la 
formation d’une conscience identi-
taire des Valdôtains, surtout chez les 
jeunes générations. Car dans cette 
société globalisée qu’est la nôtre, 
à l’aube du deuxième millénaire, il 
est toujours plus important, si nous 
voulons nous ouvrir au monde, que 
nous sachions qui nous sommes et 
quelles sont nos racines. 
Nous ne devons pas craindre notre 
passé car nous en détacher signifie-

rait courir le risque de perdre un peu 
de nous-mêmes, d’abandonner des 
éléments précieux pour relever les 
défis de demain. La massification et 
la dépersonnalisation peuvent certes 
mener à la destruction de notre par-
ticularisme, mais il est pourtant im-
pensable que nous puissions nous 
replier sur nous-mêmes et refuser 
tout ce qui nous est étranger. La res-
titution n’est donc pas un concept 
folklorique, bien au contraire : elle 
est la clef de la revitalisation de no-
tre patrimoine, dans la mesure où 
elle correspond à l’acceptation de 
toute la valeur de ce dernier et de 
son potentiel en tant que moteur de 
développement économique. Voilà 
pourquoi nous devons absolument 
investir dans les jeunes, dans la qua-
lité de l’instruction et du système 
scolaire, dans nos langues, dans 
nos écoles de montagne et dans le 
rôle que celles-ci jouent pour l’en-
racinement des jeunes dans leur 
territoire, dans la connaissance et 
dans l’exploitation des opportunités 
culturelles : ce faisant, nous misons 
sur la diffusion de la culture dans 
notre population et sur le « décol-
lage » d’un entrepreneuriat ancré à 
nos traditions, d’une part, mais aussi 
ouvert à l’innovation et prêt à saisir 
– voire à ré-élaborer – les chances 
de développement économique.

Laurent Viérin
Assesseur à l’Éducation 

et à la Culture

Je tiens avant tout à remercier 
Le Peuple Valdôtain pour m’avoir 
accordé cet espace et j’espère de 
tout cœur que les Valdôtains ont 
passé ce Noël et ces fêtes dans une 
atmosphère sereine et en bonne 
santé. Au cours de l’année passée, 
l’Assessorat de l’agriculture et des 
ressources naturelles a exercé son 
activité dans les domaines de son 
ressort : soutien des exploitations 
agricoles, sauvegarde du patrimoine 
forestier et du territoire de monta-
gne, promotion et valorisation des 
produits traditionnels, protection de 
la flore et de la faune locales, ac-
tions dans les secteurs de l’élevage 
et de l’amélioration foncière et bien 
d’autres encore.
L’Autorité de gestion du programme 
de développement rural a poursuivi 
son activité qui consiste d’une part 
à assurer la pleine application des 
mesures contenues dans ce pro-

gramme et, d’autre part, à procéder 
aux révisions qui s’avèrent nécessai-
res à la suite de la publication des 
règlements relatifs à l’Health Check 
de la PAC, c’est à dire à l’état de 
santé de la politique agricole com-
mune. Vers la fin de l’année, deux 
nouvelles mesures relatives à la 
biodiversité et aux énergies renou-
velables se sont ajoutées aux pré-
cédentes : il s’agit des mesures 213 
« Indemnité Natura 2000 » et 216 
« Investissements non productifs », 
qui ont comporté une importante 
attribution de fonds supplémentai-
res. 
La programmation communautaire 
actuelle s’achèvera en 2013. De-
puis le printemps 2009, certaines 
régions de l’arc alpin, dont la Vallée 
d’Aoste, inquiètes quant à l’avenir 
de la politique agricole dans les 
zones de montagne, ont décidé de 
suivre un chemin commun pour 
assurer un futur à l’agriculture de 
montagne. À cet égard, trois ren-
contres internationales ont déjà 
été organisées. Au cours de la pre-
mière, qui s’est tenue à Bruxelles 
au mois de mars dernier, le com-
missaire européen Mariann Fischer 
Boel a invité les Régions partici-
pantes à présenter, dans un délai 
de quelques mois, des idées et 
des propositions concrètes sur les-
quelles travailler. C’est ainsi qu’une 
résolution contenant des requêtes 
précises pour améliorer les condi-
tions économiques et opérationnel-
les des exploitations agricoles des 
zones de montagne a été présen-
tée pendant la rencontre suivante, 
qui a au lieu au mois de juillet à 
Garmisch-Partenkirchen en Bavière. 
Durant la troisième rencontre, qui 
s’est déroulée au mois de décem-
bre à Alpbach, au Tyrol autrichien, 
le commissaire européen et son 
équipe ont présenté un document 
de travail contenant un cadre com-
munautaire pour les zones agricoles 
de montagne prenant en compte 
les points faibles et les points forts 
de ces dernières. 
J’espère que la voie suivie, à l’en-
seigne de la collaboration et des 
échanges avec des Régions dont les 
problèmes sont semblables aux nô-
tres, sera couronnée de bons résul-
tats. En effet, c’est seulement grâce 
à cette cohésion que les peuples 
de montagne pourront parler d’une 
voix forte et claire et être ainsi en-
tendus par ceux qui sont chargés 
de programmer des actions ayant 
un poids décisif pour l’avenir de 
l’agriculture de notre territoire. Cel-
le-ci, comme chacun sait, a besoin 
d’un soutien supplémentaire étant 
donné qu’elle demande beaucoup 
plus d’efforts et d’investissements 
que l’agriculture de plaine. 
Nous ne devons pas oublier qu’une 
agriculture active et viable est indis-
pensable à la sauvegarde du pay-
sage et du territoire et à la conser-
vation de notre culture et de nos 
traditions. 

Giuseppe Isabellon
Assesseur à l’Agriculture 

et aux Ressources Naturelles

L’année 2009 qui vient de s’ache-
ver a marqué un tournant dans la 
politique touristique de notre Ré-
gion. Deux faits marquants ont ca-
ractérisé cette évolution : la création 
de l’Office régional du tourisme et 
la publication du premier Plan de 
marketing régional. La réunification 
des AIAT dans un seul organisme 
répond à l’exigence de rationaliser 
et rendre plus efficaces les servi-
ces d’accueil tout en développant 
une offre touristique cohérente, 
intégrée et attractive autour de la 
destination Vallée d’Aoste. 
Pour ce faire, le plan de marke-
ting régional, qui a vu le jour cet 
été, est un outil indispensable : 
il permet d’une part de faire le 
point sur la situation touristique 
dans notre région et d’autre part 
de dégager des propositions pour 
adapter l’offre à une demande en 
constante évolution et faire face à 
l’émergence de nouvelles destina-
tions touristiques sur un marché 
fortement concurrencé. Définir des 
politiques efficaces en matière tou-
ristique est proprement du ressort 
de l’Assessorat mais cela ne serait 
pas possible sans l’indéniable ap-
port de tous les acteurs sur le ter-
rain, des collectivités territoriales 

aux professionnels du tourisme. 
Grâce à cette précieuse collabora-
tion l’année dernière nous sommes 
parvenus à élaborer un calendrier 
unique des manifestations estivales 
qui ont trouvé leur point d’orgue 
autour de la première édition du 
Festival Musicastelle qui, grâce aus-
si au succès obtenu, ambitionne de 
devenir un rendez-vous incontour-
nable de l’été valdôtain. Le but de 
cette initiative est d’associer les 
grands noms de la musique et du 
spectacle international à des sites 
prestigieux comme les châteaux 
de Sarre et de Fénis ou le Fort de 
Bard. 
Autre évènement important de 

l’été passé, le passage du Tour de 
France qui a attiré près de 90 mille 
spectateurs et qui a joué un effet 
d’entraînement important pour le 
tourisme (avec un bond par rap-
port à l’année précédente de 6 
pour cent pour les arrivées et de 
3 pour cent pour les nuitées). Une 
étape qui a donné une forte visi-
bilité à notre région, à laquelle a 
contribué également le message 
aux sportifs du Saint-Père, qui sé-
journait alors dans sa résidence 
estivale des Combes d’Introd. Les 
excellents rapports entretenus avec 
les organisateurs du Tour ont éga-
lement permis la diffusion d’ima-
ges spectaculaires sur les beautés 
naturelles et artistiques de notre 
région.
Pour ce qui est de l’activité légis-
lative, durant l’année 2009 nous 
avons adopté des mesures impor-
tantes relatives aux professions 
de la montagne : concernant les 
guides de haute montagne, nous 
avons procédé à adapter les dis-
positions actuelles aux dispositions 
nationales et communautaires ; en 
matière de moniteurs de ski nous 
avons mis à jour les dispositions 
existantes sur la formation des pro-
fessionnels et l’exercice temporaire 

de la profession ; enfin, nous avons 
revu les dispositions en matière de 
secours sur les pistes de ski et sur 
la profession de pisteur-secouriste 
et de directeur de pistes.
Pour ce qui est des transports, l’an-
née dernière nous avons travaillé 
au nouveau plan de la circulation 
(piano di bacino di traffico) pour 
la période 2011/2020 avec l’ob-
jectif d’encourager l’utilisation des 
transports en commun et délester 
ainsi le trafic surtout aux heures 
de pointe. Pour ce qui est de l’aé-
roport, ont commencé les travaux 
d’aménagement avec l’allonge-
ment de la piste et se poursuivront 
l’année prochaine avec la construc-
tion de la nouvelle aérogare. 
En matière de motorisation civile, 
qui à partir de cette année sera 
de compétence régionale, nous 
avons procédé à mettre en place 
toutes les procédures afin que le 
passage de l’Etat à la Région puisse 
se traduire par une amélioration 
du service rendu aux usagers, avec 
notamment une simplification des 
démarches administratives.

Aurelio Marguerettaz
Assesseur au Tourisme, aux Sports, 

au Commerce et aux Transports

« Un chemin commun 
pour l’agriculture »

«Connaître ses propres racines 
pour gérer le changement »

« Notre politique touristique 
apporte de bons résultats »
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Le coin du dialogue
Emily Rini

La sentence de la Cour Européenne 
des droits de l’homme de Stras-
bourg ayant pour objet la question 
d’enlever le crucifix se trouvant 
dans les classes a créé un vaste 
débat. Je ne souhaite pas, à cette 
occasion, m’arrêter encore une fois 
sur l’opportunité ou non d’un tel 
choix puisque notre mouvement a 
déjà publiquement, et de manière 
détaillée, pris position sur ce sujet. 
Je voudrais plutôt faire quelques 
considérations.
Des réflexions et des pensées qui 
me sont venues à partir du conte-
nu de cette sentence discutable 
et contestée. Je me suis demandé 
quelle route, quel chemin est en 
train de prendre l’Europe, notre 
pays et donc notre peuple aussi. Où 
finira notre identité si nous conti-
nuons à avancer ainsi ? J’ai toujours 
été fière et orgueilleuse d’apparte-
nir à cette terre, de faire partie de 
ce peuple de montagne. Peuple 
qui depuis toujours est caractérisé 
par une forte identité, par un vrai 
et authentique attachement à sa 
terre et à ses traditions. L’intégra-
tion avec les peuples étrangers qui 
viennent dans notre pays pour tra-
vailler est certainement important 
et nous, Valdôtains, qui avons été 
dans le passé des émigrants nous 
le savons bien. Tout comme nos 
compatriotes ont su dans le passé 
s’intégrer, s’adapter en acceptant et 
respectant la culture et les usages 
des divers pays qui à l’époque les 
ont accueillis.
Mais où ira-t-on en continuant ain-
si ? Je crois que intégration n’est 
pas et ne devra jamais être syno-
nyme de renoncement à nos tradi-
tions, à notre précieuse culture.

Nous devons recommencer à va-
loriser nos racines ; in primis la 
langue de notre cœur, le patois, et 
retrouver ce sens de communauté 
qui était l’élément caractéristique 
de nos gens. Je me rappelle tou-
jours avec un grand et vif plaisir 
les récits de ma grand-mère sur la 
vie dans les villages à l’époque où 
elle était encore une jeune fille : 
se rencontrer, la simplicité du par-
tage, l’aide sincère et réciproque, la 
vraie raison d’être Valdôtain. Voilà, 
nous, jeunes, avons ce devoir pré-
cis : réveiller au sein de notre gé-
nération l’orgueil d’être Valdôtain, 
l’orgueil authentique d’appartenir 
à cette merveilleuse terre, réveiller 
notre identité en défendant avec 
acharnement nos traditions et par 
conséquent tous les signes qui en 
sont partie intégrante.
Aujourd’hui le crucifix... et de-
main ?
Pensons-y...

Le projet de loi n°65 Dispositions 
pour la protection et la conserva-
tion de la flore alpine a récemment 
été approuvé à l’unanimité par le 
Conseil de la Vallée.
Il est indéniable que notre Vallée 
possède un patrimoine naturel d’une 
considérable valeur et au cours de 
ces dix dernières années des recher-
ches sur le patrimoine naturaliste ont 
été menées, suite aussi à l’apparition 
de règlementations internationales 
concernant la protection de la bio-
diversité.
En ce qui concerne la protection de 
la flore spontanée il faut signaler que 
la loi en vigueur jusqu’à maintenant 
– la loi n°17 de 1977 Protection de 
la flore alpine – a été sans aucun 
doute un instrument législatif valide 
pour la conservation du patrimoine 
floristique de la Vallée d’Aoste. Ce-
pendant, les connaissances dans 
ce milieu ont fortement progressé 
et c’est pourquoi la loi jusqu’ici en 
vigueur, après un peu plus de trente 
ans, est à présent pour certains as-
pects inadaptée.

« La nouvelle loi qui a récemment été 
approuvée – a déclaré le Conseiller 
régional Mauro Bieler, rapporteur du 
texte législatif lors de sa présenta-
tion au Conseil de la Vallée – naît en 
premier lieu de l’exigence de sauve-
garder ce riche patrimoine végétal à 
travers un instrument juridique qui, 
suite à l’expérience acquise au cours 
des nombreuses années d’applica-
tion de la loi de 1977, favorise aussi 
la connaissance, la conscience de la 
valeur d’un tel patrimoine. »

Pour le Conseiller Mauro Bieler cette 
matière « peut sembler objectivement 
assez complexe et cela est notam-
ment dû aux continuelles références 
aux règlementations internationales. 
L’élaboration de la nouvelle loi s’est 
tout d’abord basée sur une révision 
critique de la loi de 1977 en récupé-
rant les parties utiles de la structure 
originelle et en œuvrant selon une 
logique de simplification, notam-
ment administrative, en particulier 
en ce qui concerne tous les aspects 
de gestion et d’autorisations en évi-
tant les nombreuses répétitions qui 
étaient présentes et en faisant parti-
culièrement attention à assurer une 
protection ciblée et ponctuelle et à 
l’effective applicabilité des disposi-
tions. »

Précisons aussi que cadre d’applica-
tion de la loi concerne uniquement 
la protection de la flore spontanée 
et n’intervient pas dans les pratiques 
de culture avec utilisation de la cou-
verture végétale des terrains agrico-
les ni dans les cultures de jardins.

« Le premier élément de nouveauté 
– a encore expliqué le Conseiller 
Mauro Bieler – est le nombre des 
espèces inscrites dans les nouvel-
les listes qui identifient 146 espè-
ces à protection rigoureuse et 82 
espèces à cueillette réglementée. 
L’augmentation par rapport à l’an-
cienne norme est due aux nouvel-
les connaissances acquises dans ce 

secteur au cours de ces dernières 
années et à la nécessité d’accueillir 
les règlementations internationales 
de protection. Une autre nouveauté 
concerne les fruits des bois et a été 
rédigée en considérant les espèces 
les plus communément cueillies 
en Vallée d’Aoste. Les quantités de 
cueillette sont prévues de telle ma-

nière à permettre l’utilisation fami-
liale et une éventuelle utilisation 
commerciale est permise par auto-
risation préalable. »

Les plantes officinales n’ont pas 
été oubliées et des nouveautés les 
concernant ont également été intro-
duites comme l’a expliqué Mauro 
Bieler : « Les nouveautés concernant 
les plantes officinales ont été rédi-
gées en consultant divers manuels 
d’herboristerie et en prenant en 
considération les espèces effective-
ment présentes en Vallée d’Aoste, 
majoritairement utilisées à des fins 
officinales selon la tradition et qui 
nécessites une règlementation. Les 
espèces vénéneuses et celles large-
ment diffusées sur le territoire ont 
été supprimées des listes tandis 
que certains lichens employés dans 
la médecine populaire de par leurs 
propriétés officinales y ont été ajou-
tés. »

Projet de loi approuvé à l'unanimité

Protection de la flore alpine

En bref

Registre automobile public

L’Assemblée régionale a approuvé à l’unanimité la Nouvelle règlemen-
tation de l’impôt régional sur les formalités de transcription, d’inscrip-
tion et d’annotation de véhicules au registre automobile public.
Comme l’a expliqué la Conseillère régionale Hélène Impérial, cette 
loi a pour objectif de « donner un cadre juridique structuré et stable 
à la règlementation d’un impôt « provincial » dont la charge en Vallée 
d’Aoste revient à la Région. L’autre but fondamental de cette loi est 
de confirmer toutes les facilités déjà contenues dans le règlement 
régional modifiant la loi jusqu’à maintenant en vigueur, souvent 
introduites afin de combler des lacunes ou des disparités dans la 
législation nationale – comme par exemple en ce qui concerne les 
handicapés sensoriels – en y attribuant la force d’allégements concé-
dés par l’Etat. »
Et la Conseillère Impérial de continuer : « De la loi a été exclue la 
règlementation des aspects techniques et de gestion, présents par 
contre dans le règlement régional, qui est une disposition administra-
tive, en prévoyant un pouvoir d’application de la norme par le Gou-
vernement régional. Cela est particulièrement opportun puisque les 
modalités opérationnelles de gestion de l’impôt sont en continuelle 
évolution et sont définies et mises à jour par un document prévu à 
cet effet. »
Signalons que l’entrée en vigueur de la loi a été établie au 1er janvier 
2010.

Le Conseil de la Vallée a tout ré-
cemment approuvé un projet de 
loi portant mesures en faveur des 
familles défavorisées des élèves 
des établissements scolaires éta-
tiques, régionaux et agréés à titre 
de contribution aux frais en matière 
d'éducation.

Pour la Conseillère régionale Hé-
lène Impérial, rapporteur de la loi 
«En 2000, l'Etat a adopté un plan 
extraordinaire de financement aux 
Régions et Provinces de Trento et 
Bolzano à utiliser pour subvenir à 
la dépense soutenue et documen-
tée par les familles pour l'éduca-
tion de leurs enfants par l'attribu-
tion de bourses d'étude. En 2001, 
par Décret du Président du Conseil 
des Ministres, il a été entre autres 
précisé que ces interventions sont 
prioritairement adressées aux fa-
milles économiquement les plus 
désavantagées. Par Décret annuel, 
l'Etat établit la répartition sur la 
base des données ISTAT. A partir 
de l'année 2008, lesdits fonds de 
l'Etat ne permettent plus l'attribu-
tion des bourses d'étude puisqu'il y 
a eu une réduction drastique du fi-
nancement extraordinaire (jusqu'en 
2007, 221.780 euros ; pour l'année 
2008, 171.933 euros ; pour l'année 
2009, 135.632 euros), qui corres-
pond aussi avec une augmentation 
des demandes visant à obtenir les 
bourses en question (des 900 de-
mandes en moyenne, nous sommes 
passés au 1.200 actuelles). »

«Pour le paiement des bourses 
– continue la Conseillère Impé-
rial – à partir de l'année scolaire 
2007/2008 l'intervention de la Ré-

gion Vallée d'Aoste avec des res-
sources à charge du budget régio-
nal a été absolument nécessaire. 
Au cours de sa séance du 5 avril 
2008, le Conseil de la Vallée avait 
approuvé un ordre du jour qui en-
gageait le Gouvernement à prévoir 
pour les années scolaires suivantes 
aussi - de manière à compléter les 
sommes affectés par l'Etat visant à 
financer les bourses d'étude - des 
ressources régionales suffisantes 
pour donner une réponse à toutes 
les familles qui ont le profil requis 
par la norme en vigueur. »

Et Hélène Impérial de conclure : «Le 
projet de loi en question constitue 
la réponse à cet engagement et 
prévoit aussi que la Région dispo-
se, dans les limites du budget, à la 
couverture des dépenses en cas de 
suppression du plan extraordinaire 
de financement de l'Etat.
Considérant que l'actuelle crise éco-
nomique et financière continue à 
toucher surtout les familles les plus 
faibles - ayant besoin d'aides spéci-
fiques et concrètes - il faut rappeler 
que les destinataires des bourses 
d'étude en question sont les étu-
diants appartenant aux familles 
économiquement désavantagées, 
obligées à affronter des dépenses 
en plus de celles relatives aux livres 
scolaires à charge de la Région qui 
permettent l'exercice du droit/du 
devoir d'éducation. »

Approbation à l'unanimité

Ecole : aides aux familles 
défavorisées
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La remise des pris du concours organisé par le Bim 

« Photeau & videau » a fait mouche 
lors de sa première édition

L a  p r e m i è r e  é d i t i o n  d u 
concours organisé par le Bim, 
Bacino imbrifero montano de la 
Vallée d’Aoste, avec la collabora-
tion des Assessorats régionaux de 
l’Education et des Politiques so-
ciales, a remporté un vif succès : 
plus de 150 jeunes, d’âge com-
pris entre 12 et 19 ans, ont pré-
senté presque 450 œuvres, parmi 
des photographies et des vidéos, 
concernant le thème du concours 
“Moi et l’eau en Vallée d’Aoste”.
« Les jeunes ne sont pas un pro-
blème, car ils représentent, au 
contraire, une ressource – a com-
menté le président du Bim Vallée 
d’Aoste Jean Barocco, lors de la 
remise des prix, qui s’est dérou-
lée, à Aoste, mardi 22 décembre 
– nous avons décidé d’organiser 
ce concours pour les sensibili-
ser à une utilisation rationnelle 
de l’eau : un bien très important, 
dont notre région est riche, mais 

qui doit être utilisé de la façon la 
plus correcte ».
Le jury, présidé par le photographe 
naturaliste Stefano Unterthiner, 
était composé par Elia Nicco et 
Mauro Paillex, représentants des 
Assessorats régionaux de l’Educa-
tion et de la Santé, et par Bruno 
Baratti et Roberto Vighetti, repré-
sentants du Bim.
« Les photos et les vidéos revêtent 
un rôle déterminant – a expliqué 
l’assesseur régional à l’Education 
Laurent Viérin – en effet, elles per-
mettent de transmettre une par-
tie d’histoire de notre région et, 
dans ce cas, de valoriser un bien 
aussi précieux que l’eau. Les jeu-
nes auront le devoir de défendre 
la photo, la culture, la nature et 
l’eau ».
L’assesseur aux Politiques sociales 
Albert Lanièce a également ex-
primé sa satisfaction : « Il s’agit 
d’une initiative qui a sensibilisé 

les jeunes sur les problèmes liés 
à l’eau et qui, en même temps, a 
permis de les impliquer dans des 
activités intelligentes ». 
Michel David Bovo, 18 ans de Pont-
Saint-Martin, Thierry Vuillermoz, 17 
ans de Saint-Christophe, Simone 
Ivoli, 15 ans d’Aoste, Gioele Fonte, 
13 ans de Saint-Christophe, Elena 
Miszczyszyn, 19 ans d’Aoste, et Va-
lentina Agostino, 17 ans de Sarre, 
ont gagné un iPhone 16 Gb. 
Les prix les plus prestigieux ont 
été remportés par Alessandro Ra-
gionieri, 16 ans d’Aoste, qui a ga-
gné un reflex Canon avec la photo 
“L’attimo sfuggente”, par Mattia 
Grimod, 14 ans de Quart, qui grâce 
à la photo “L’acqua è vita” a gagné 
un Apple MacBook, et, enfin, par 
Francesco Carrara, 17 ans de Val-
pelline, qui a réalisé le vidéo “An-
dando alla dighetta” et qui a reçu 
une caméra vidéo Sony.

Denis Falconieri

requalification des constructions afin d’orienter les interventions vers des 
critères de qualité environnementale. Il s’agit d’une opportunité offerte 
pour favoriser la rénovation de nos maisons, mais surtout pour faire dé-
marrer un moteur de reprise économique, concernant les professionnels, 
qui peuvent ainsi développer une nouvelle conception, les entreprises qui 
peuvent expérimenter des matériaux et des technologies innovatrices en 
favorisant la recherche et l’application de solutions technologiques plus 
respectueuses de l’environnement. La durabilité environnementale a diffé-
rentes implications : elle concerne aussi la diminution des émissions pol-
luantes afin d’en réduire l’impact environnemental. C’est cet objectif qui 
nous a conduit à la recherche de nouvelles solutions pour le traitement des 
déchets en identifiant des scénarios plus respectueux de l’environnement et 
plus compatibles avec les orientations européennes en matière de gestion 
des déchets en ce qui concerne la minimisation, la réutilisation et le recy-
clage des déchets. L’engagement local pour l’application de ces principes 
ne peut que se référer au contexte global, avec toutes les plus importantes 
problématiques. Parmi celles-ci, le sujet qui est aujourd’hui à la une est 
sans aucun doute celui des changements climatiques. 
Les activités pour l’évaluation des effets produits par le phénomène global 
sur la fragilité du territoire de notre région ont démarré il y a plus de 10 
ans, au sein de programmes nationaux concernant le système national des 
agences pour l’environnement. Aujourd’hui, grâce à l’expérience et aux 
méthodologies de monitorage acquises, notre engagement se focalise sur 
le renforcement du système des connaissances par le biais de nos deux 
structures techniques ARPA et Fondation Montagne Sûre. Nous prévoyons 
de promouvoir des actions ultérieures pour la mise à jour continue du sys-
tème d’informations, ciblé sur les spécificités de notre territoire de haute 
montagne, afin de pouvoir disposer d’outils nécessaires pour la participa-
tion de notre région aux stratégies nationales et européennes d’atténuation 
et d’adaptation aux changements climatiques. 

Manuela Zublena 
Assesseur au Territoire et à l’Environnement

«Sensibilité croissante pour l’environnement»

Un sapin de presque 14 mètres 
de haut a été allumé le 15 dé-
cembre à Assise, face à la Basilique 
Saint François, par le ministre de 
l’Agriculture et des Politiques agri-
coles et forestières Luca Zaia.
Au pied de cet arbre, beaucoup de 
cadeaux comme des fromages, de 
l’huile, de la charcuterie et des fruits, 
tous offerts par les associations 
agricoles de plusieurs régions et 
rassemblés grâce à l’aide de l’Aicig, 
Associazione italiana consorzi indi-
cazioni geografiche.
Parmi les autres, la Coopérative des 
producteurs de lait et de Fontine et 
l’Association Parmigiano Reggiano 
ont fait cadeau de formes de Fon-
tine de l’alpage Barmette de La 
Thuile et de Parmigiano Reggiano 
de la laiterie Migliara della Nazio-
nale Parmigiano Reggiano, vain-
queurs du concours national “Grolle 
d’oro - Formaggi d’Autore il Miglior 
formaggio italiano”, qui a eu lieu à 
Saint-Vincent les premiers jours du 
mois de décembre.
« Il s’agit de la fête de Noël de 

l’agriculture italienne – a expliqué 
Gerardo Beneyton, président du 
Centre international de recherche et 
de valorisation des produits laitiers-
fromagers de montagne Caseus 
Montanus – ce sapin représente le 
symbole de la solidarité et de l’es-
pérance, valeurs inaliénables du 
monde agricole italien et, en parti-
culier, de celui de montagne ».
Les cadeaux, qui seront donnés aux 
indigents, ont été consignés au père 
Giuseppe Piemontese, le gardien 
du Sacre Couvent, qui a invité les 
croyants, et les athées, à redécou-
vrir le sens de ce jour de Noël et à 
restaurer les symboles de la tradi-
tion chrétienne. « Les mots de père 
Giuseppe – a commenté Beney-
ton – nous ont remplis de joie et, 
en même temps, de douleur, parce 
qu’ils nous ont rappelé nos respon-
sabilités. La solidarité est le moyen 
qui maintient l’agriculture vivante : 
avec nos cadeaux, petits, mais plein 
d’amour, nous voulons contribuer à 
soulager la souffrance des person-
nes défavorisées ».

Caseus Montanus a offert une Fontine 
et un Parmesan Reggiano
Le sapin 
de l’Agriculture à Assise

A c t u a l i t é s

SUITE DE LA PAGE 4
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Concours d’idées pour la campagne d’adhésion 2010
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Nom ................................. Prénom ............................ Section ..........................

p r o p o s e z  v o t r e  c l a ss  e m e n t

1e place ......... 2e place ......... 3e place ......... 4e place ......... 5e place .........

Les inscrits au Mouvement 

peuvent voter pour leur affiche préférée 

jusqu’à lundi 18 janvier prochain

Le Jury de l’Union Valdôtaine a sélectionné 
cinq projets pour la phase finale 
du concours d’idées concernant 
la campagne d’adhésion 2010 du Mouvement.
Cinq affiches qui – jusqu’au lundi 18 janvier 
prochain – pourront être votées 
par tous les inscrits de l’Union Valdôtaine.
Pour exprimer sa préférence, il suffit 
de découper la fiche ici à droite, 
de la remplir dans les détails 
et de la rendre en main propre, 
de l’envoyer par la poste 
(Siège Central U.V. - 29, avenue des Maquisards, 
11100 Aoste), 
par fax (0165 364289) 
ou par courriel à l’adresse
siegecentral@unionvaldotaine.org

Campagne d’Adhésion 
2010

VOTEZ !!!

✂
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